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Poissons

Barbus meridionalis (Risso, 1826)
Le Barbeau méridional
Poissons, Cypriniformes, Cyprinidés

Description de l’espèce
Corps allongé, dos beige-brun légèrement bombé, flancs jau-
nâtres, ventre blanc ; adultes trapus.
Tête longue, bouche infère bordée d’épaisses lèvres charnues ;
la lèvre supérieure porte quatre barbillons.
La nageoire dorsale comporte de 7 à 11 rayons, le premier, plus
long et ossifié, n’est pas dentelé sur son bord postérieur.
Cette espèce, plus petite que le Barbeau fluviatile, dépasse rare-
ment 25 cm et 200 g. Outre sa taille, elle s’en distingue par des
marbrures marron sur le dos, les flancs et les nageoires, par un
petit nombre d’écailles sur la ligne latérale et par une nageoire
anale relativement longue, atteignant l’origine de la caudale,
quand on la rabat en arrière.
Diagnose : D III (IV)/7-9 ; A II-III/5-6 ; Pt I/15-17 ; 
Pv II/7-8 ; C 16-19 (20).

Confusions possibles

La morphologie générale du Barbeau méridional est très voisine
de celle du Barbeau fluviatile (Barbus barbus), outre les carac-
tères distinctifs déjà évoqués, ses mouchetures brunâtres sur le
dos et les flancs lui confèrent son aspect particulier qui lui vaut
l’appellation de Barbeau truité.
Des hybrides, Barbus barbus x Barbus meridionalis, à carac-
tères intermédiaires se rencontrent dans certaines rivières du
Vaucluse, de la Drôme et de l’Hérault.

Caractères biologiques

Reproduction

Le Barbeau méridional se reproduit sur des bancs de graviers,
entre mai et juillet, mais effectue peut-être des pontes fraction-
nées au printemps, en été et en automne. Il peut s’hybrider avec
le Barbeau fluviatile avec lequel il lui arrive de cohabiter dans
certaines rivières de plaine, mais les populations de Barbeau
méridional d’amont restent indemnes.

Activité

Il vit en bancs au fond de l’eau, sur des substrats fermes.

Régime alimentaire

La nourriture du Barbeau méridional est surtout constituée par
des organismes benthiques : vers, crustacés, mollusques, larves
d’insectes. Ce régime alimentaire peut être complété par des
algues, des débris végétaux, des œufs de poissons et, pour les
adultes, par des petits poissons.

Caractères écologiques
Cette espèce du pourtour méditerranéen préfère des eaux bien
oxygénées et fraîches mais supporte bien la période estivale où
l’eau se réchauffe et l’oxygène baisse. Elle est également adaptée
à des assèchements partiels du lit et à des crues violentes 
saisonnières.
Ce Barbeau vit généralement dans des eaux de moyenne altitude,
au-dessus de 200 m. Mais, là où le Barbeau fluviatile n’existe
pas, il peut vivre en plaine (Pyrénées-Orientales, Hérault, Var),
ce qui peut s’expliquer par une compétition entre les deux
espèces.

Quelques habitats de l’annexe I 
susceptibles d’être concernés
3260 - Rivières des étages planitiaire à montagnard avec végé-
tation du Ranunculion fluitantis et du Callitricho-Batrachion
(Cor. 24.4)
3290 - Rivières intermittentes méditerranéennes du Paspalo-
Agrostidion (Cor. 24.16 et 24.53)

Répartition géographique
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Espèce autochtone de l’Europe méridionale (France, Espagne,
Italie, côte Dalmate), Barbus meridionalis constitue une relique
de l’ancienne faune antérieure aux périodes glaciaires. Il est
génétiquement peu polymorphe, sans doute à cause des migra-
tions postglaciaires qui l’ont vu coloniser la plupart des bassins
méditerranéens français à partir des refuges du Roussillon et/ou
du sud des Alpes. La colonisation de la Catalogne espagnole
s’est faite avant les dernières glaciation et la différenciation
génétique s’est déjà creusée.
Des études génétiques récentes ont montré que Barbus meridio-
nalis était strictement limité au sud de la France et au nord-est
de l’Espagne. Les taxons anciennement considérés comme des
sous-espèces sont en fait des espèces valides : Barbus caninus
en Italie, Barbus peloponnesius en Grèce et Barbus petenyi dans
le Danube pour les principales.

Statuts de l’espèce

Directive « Habitats-Faune-Flore » : annexes II et V
Convention de Berne : annexe III
Espèce de poisson protégée au niveau national en France (art. 1er)
Cotation UICN : France : rare

Présence de l’espèce 
dans des espaces protégés
Cette espèce est susceptible de bénéficier de mesures de protec-
tion prises dans le cadre d’un arrêté de biotope.

Évolution et état des populations,
menaces potentielles

Évolution et état des populations
L’aire de répartition actuelle de l’espèce tend à se fragmenter et
à se réduire. Des populations reliques, non hybridées, subsistent
encore dans le sud-est de la France, dans un certain nombre de
cours d’eau intermittents qui s’assèchent partiellement en été.

Menaces potentielles
Pollutions des cours d’eau.
Extractions de granulats en lit mineur.
Dégradation générale des habitats.
Multiplication des barrages.
Impact des aménagements hydroélectriques.
Les captages constituent une réelle menace pour l’espèce au
niveau des petits cours d’eau intermittents méditerranéens,
transformant l’assèchement partiel en assèchement total.

Propositions de gestion

Propositions relatives à l’habitat de l’espèce
La lutte contre la pollution, associée à la conservation de l’habitat
naturel, reste un objectif prioritaire.

Meilleure gestion de la ressource en eau pour préserver les cours
d’eau intermittents, sans les assécher intégralement, l’espèce
étant très sensible à tout changement apporté au régime hydro-
logique des cours d’eau.
Vérifier que la pratique des sports d’eaux vives n’altère pas la
qualité de l’habitat et ne nuit pas à sa reproduction.

Propositions concernant l’espèce
Meilleure connaissance par un suivi adapté de l’état des popula-
tions et de leur répartition géographique.
Mise en œuvre de mesures conservatoires.
Établir un plan de gestion piscicole de type patrimonial,
excluant le repeuplement en salmonidés non natifs du cours
d’eau.

Conséquences éventuelles de cette gestion 
sur d’autres espèces

La préservation des habitats de l’espèce contribue à la préserva-
tion générale de la biodiversité des milieux considérés.

Exemples de sites avec gestion conservatoire menée

Programme Life des gorges de l’Ardèche.

Expérimentations et axes 
de recherche à développer
Peu d’études sur la protection et la conservation des poissons 
ont été menées en France. Pour cela, il faut engager des
recherches spécifiques sur la biologie, l’écologie et la génétique
de l’espèce.
Recherches sur l’impact éventuel de la pratique des sports
d’eaux vives sur le Barbeau méridional et son habitat.
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